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A la Cour d'Assises du Nord 
Une bigame de Sémeries 

a été condamnée 
à deux ans de prison 

Deux a/faire* terminent la tes*ton det At- 
ttte». Comme la veille U taott de btuttmie 
pout U premier* «1 de meurtri pour M te- 
ponde. 

Voici let faite reprochés à Germaine Vin- 
eendez. Que l'on iuge d'abord tt tels guils 
rituiient de l'acte  d accusation . 

te ft mart 1910, devant l Officier de l'Etat 
Civil de la commune de Sémeriet. Germaine 
Vincendet. èpoutait Ovide Leclirc. ouvrier 
Wtatbrier  à   Flaumont   VA audrêchles 

Germaine Vincendet r.êcut avec son mari 
pitqu'd la dilatation de la âuerre. époque à 
laquelle Ledercq lut  mobilité. 

Mlle te rendit d'abord <het ton frère à Ham 
'dont la Somme, pufi revint habiter Flaumont 
oü elle avait d'ailleurs rittdé depuis son ma- 
tiaoe. 

8a conduite durant Voccvvatton fut des 
ptut crittquabltt. 

L'ALLEMAND SÉDUISANT 
AD priOtamp« mis, ayant tait la conoals- 

sance d'un aoua-oflicier allemand eu reai- 
tytnm dans la villase. le nommé Joaepb Helui 
Germaine Vlncendex lui fit des avances, lut 
laissant entrevoir la perspective d'un ma- 
nage dont U avait fini, vers U fin da U 
guerre, par accepter 1 ids«. 

Au flûola de novembre 191*. Josepb Helm 
ffUJtia la Krane« avec larme» allemande en 
retraita ai retourna dans atn paye à Oberer- 
ttaal arrondissement d« ricbwolnfurt Uia- 
■rlèrej- 

II y était quelques Jours, quand 1 accuse« 
(rlot le rejoindre, maigre la surprise de Helm 
a* de sa famille ; elle s'installa chez eux, fit 
valoir sas relations et les promesses ancien- 
nes et demanda a épouser celui quelle pré- 
tendait considérer comme  tu] fiancé. 

Joseph Helm et les siens consentirent, 
les 23 et ** décembre lais, furent célébrés. 
«uocessiveinent, te mariage civil et le maria- 
an religieux sur le simple vu d* la carte 
d'Identité établie au nom Je Germaine Le- 
clercg, que l^accusée donna oomme son nom 
de jeune fille et sur le serment "j'eUe prêta 
Qu'elle répondait bien à l'kjentité indiquée 
par elle, et quelle îtait bleu .célibataire. 

Depuis la fraude ayant éié découverte, le 
manage entre Germaine Vinéendez tt Helm, 
la été dissous par jugement du tribunal ré- 
gional   de   Schiweinfurt.   en  date   du   17  no- 

C'eat à la suite d'une plaihte en adultère 
déposée nar M. Leclercq contne sa femme que 
le fait de bigamie commis par celle-ci fut 
deeoovert- 

Arant quitté l'Allemagne. Vlncendex Ger- 
maine était revenue, en effet en France 
on éUe vivait en concubinage. A Avesnes. 
»vec un douanier. M. Leclercq ayant eu con- 
naleaanee du second mariage de sa femme, 
finit par le révéler. 

EPILOGUE 
Colifée d'un enapeau-cloché noir et vêtue 

d'un manteau aux manches et col triplement 
galonnés de gan^e noire. Germaine V uicen- 
dez apparaît très insignifiante d aspect. Mais 
pea yeua expressifs reflètent une intelligence, 
que l'Attitude de l'accusée  ne dément pas.    ' 

Eli* l'exprime correctement et très claire- 
poent. 

Germaine Vincendez reconnaît sa liaison 
avec 1« policier allemand Hâlm quelle alla 
rejoindre en s*.n pays après la puerre, mais 
eile nie les faits qui lui sont reprochts- 

Elie prétend que si elle a été mariée on 
Allemagne,  c'est  a son   insu. 

— Je n ai pas compris ce qu'on me faisait 
(aire. J'ai cru seulement avoir assisté A 
one cérémonie religieuse n'ayant aucun rap- 
port avec une cérémonie nuptiale. 

— Votre declaration e&t inadmissible, lot 
dit le préaident. D'autant plus que vous en- 
tendez et parlez suffisamment l'allemand 
peacx ewfeir Ignopé qu'on célébrait votre 

ifacßrJK 'Mrafetè dans sop (système" en %%' 
flrmant en ouïe, n'avoir jamais prêté ser- 
ment 

— De plus, je suis revenue librement en 
France. Et si J'avais ét^ légalement mariée, 
mon mari, c'est certain, ne m'aurait pas lais- 
ce partir. 

LES TEMOINS 

Un Italien qui assassina 
à Somain 

condamné à 2 ans de prison 

Le 5 septembre litt», vexe il h. 4J. les nom- 
més Antonio "rrdaca et Jules Ptonie, sujeta 
italiens travaillant A Sltvle-Nûbl« oor .ne ter- 
rassiers, venaient de regagner la chambre 
qû ils occupaient eneembi. A éomr'n chez 
M. Eteve. 

Environ un Quart d'heure pi tard, ayant 
entendu du bruit, puis des plaintes dans la 
chambre de see pensionnaire«, M. Eteve s'y 
rendit et trouva Picolé Seul, aAals sur une 
chaise, vêtu seulement d'un pantalon, le 
reste du corps nu, et portant au ventre m J 
blessure  OTave. 

DÉCLARATIONS « IN EXTREMIS » 
interpella, Pioole expliqua que son cama- 

rade venait de lui porter un & ip -*e c.. 'eau 
parce que s étant vu prendre son porte-mon- 
naie par MorcadA U l'était jermla de le lui 
réclamer. 

Atteint d'une plaie pénétrante dans la ré- 
gion tnoracique intérieure gauche. Picole 
fut transporté d'urgence A ï'Hôtel-DIeu de 
Douai ad 11 mourut Te lendemain 0 septembre 
quelques heures apréa son entrée, des suffTes 
d'une peritinll« aiguë A forme hypertoaque, 
due A  due  perforation de l'estomac.        ' 

LA VERSION DE L'ACCUSE 
Mordaca qui, sitôt le ^oup porte avait pris 

la fuite, fut immédiatement reenerene, puis 
arrêté le lendemain du drame à Sln-le-Noblé 
ou 11 travaillait. 

L'aousé reconnut les faits de meurtre mais 
leur donna une autre explication que son 
camarade Picole. 

Tous deux prHendit-il, 4 leur rentrée dans 
leur chambre, auraient retiré tous U .ira vê- 
tements. A peine couché, Pioole aurait pro- 
posé à son compagnon d'avoir avec lui des 
relations contre nature ; Mordaca aurait 
refusé. 

Plcolp aurait Insisté, menacé Mordaca d'un 
couteau de cuisine qui se trouvait sur la 
table et c'est alors que, se voyant en duvntrer 
[accusé aurait frappe de son propre couteau, 
son camarade au ventre puis aurait pris la 
fuite. 

CE QUE DIT L'ACCUSATION 
La vraisemblance de ces exnlicatioi.i n'a 

rec i de l'information  aucune confirmation. 
Pas plus l'accusé que sa victime n'ont pré- 

senté A l'examen médical de particularité 
pouvant faire présumer qu'ils se livraient 
aocidentellement , certains actes contre nature, 
nature. 

L'enquête menée dans les mille.* t qu'Ile ont 
f rennen té« est restée sur ce point Salement 
négative. 

Ce qui est contant, c'est que Mordecn est 
un violent nul * **"* encouru des condamna- 
tions pour coups et blessures et TU| passe 
pour *tr- -1 - moralité demteuee, sournois et 
peu courageux. • 

Etant donné les faits Invoqués par l'accusé 
les détînt« ont eu lieu A huts clos. 

M. Vermellen. substitut trônerai, soutient 
l'accusation. Me Delnaotte présenté U de- 
fence H« Mordaca 

• Le Jurv ayant rapporté un verdict afftrma- 
Tfl sur une peine correctionnelle. ANTONIO 
MORDACA est CONDAMNE A DEUX ANS 
DE PRISON R. J. 

L'interrogatoire prend lin sur cette oonsj- 
dératton- 

Puls le» quatre témoins citée défilent rapi- 
dement. 

Le gendarme Vilbas rapporte que L'accusée 
eut une conduite scandaleuse pendant l'oc- 
cupation. Elle était au mieux avec les Alle- 
mands. 

Une question de  Me Rufquin  : 
— Germaine Vincendez ne se servit-elle 

pas de cette situation pour rendre d'e**Té- 
«lables service« A certaines personnes de 
Flaumont   f 

— Cest  exact,  déclare le  gendarme. 
Quant A l'accusée,  elle  prétend  que l'on a 

beaucoup «acéré dans tout oe nui a été ra- 
conté de fâcheux sur son compte. 

L'ex-mari. M. Leclercq de] misa soignee 
et chaussé de vernis, dit au jury qu'il n'eut 
rten A reprocher A sa femme av^nt la guerre. 
A son retour. H anprlt sa conduite. «=a fugue 
IM enfin son mariage en Allpitiaene. 

Mme Leclercq mère du pr*rédent. déclare 
one son ex-belle-fille Itatt si bien avec les 
Allemands qu'ils Allaient fusjqu'A se battre 
pour elle. 

Enfin. M- Bouttée, instituteur et secrétaire 
de mairie A Flaumont. rappelle la lettre oue 
rambassade d'Allemagne adressa au maire 
de la commune piur lui deman >T des ren- 
■eVnements d'état civil sur Germaine \ in- 
oendex. C'est cette lettre qu( fit découvrir 
que l'accusée était biaame. 

Après un sévère réquisitoire de l'Avocat 
Général aul demande an Jurv-de se montrer 
•ans indulgence pour cette mauvaise fran- 
çaise et celte mauvaise éponge. Me Rufquin 
plaide rarauftfement. Le lenme et sympathi- 
que défenseur «ctiMone le côté, DO . le mo^ns 
«mieux de Tnffalre. A savoir oue le policier 
hßemand Helm n'était nas sans savon* que 
Germaine Vn-ce*"*"1» *t«l» ^«•t»*e, 

LE VERDICT 
DIX minutes de délibération ont suffi aux 

Jorte pour fixer leur opinion, ris rapportent 
on t*rdlet affirmatif avec circonstances at- 
ténuantes Et GERMAINE VIXPENDEZ EST 
CONDAMNEE   A   DEUX   ANS   DE   PRISON. 

CHAPEAUX ABBAYE1 Roe F.sqnerrootee 
- LIMJT - 

UN ORAGE A CAUSE DE 
GROS DÉGÂTS DANS 

LA RÉGION DE REIMS 
Un orage accompagne de pluie violente s'est 

abattu Jeudi soir sur la région de Reims, cau- 
,   sant des dégAte dans  les potagers. 

, Ay-en-Oiampagne. l'eau qui atteint une 
hauteur de 80 centimetres, a envahi plusieurs 
quartiers inondant les maisons et transformant 
les rues en torrents. Les vignes ont été endom- 
magées. Le service de la voirie a travaillé hier 
malm A enlever les boues laissées par les eaux. 

La route d'Av A Alvenay, inondée, est coupée 
en plusieurs endroits. 

A Taisav, la foudre est tombée sur plusieurs 
maisons, un hrm.er, M. Lacathe. atteint par ta 
foudre est resté inanimé  rendant plusieurs mi- 
nute*, mais n'a eu que ses vêtements brûlés. 
 «i»    ■■....      i — 

CONCERT DE LA GARDE 
CE SOIR A AMIENS 

La Musique de La Garde Républicaine qui, 
pour la prem.ère fois sera dirigée nar on nou- 
veau chef. M. Pierre Dupont, originaire de Su 
Om \ donnera samedi soîr A Amiens, un con- 
cert de bienfaisance, organisé par le Comité 
pour l'érection d'un monument aux mort«. 

Au proflramme fleurera notamment l'ouvertu- 
re du Freyschutz, morceau qui servit d'épreuve 
au concours pour la désignation du successeur 
de M. lia lay 

M Pierre Dupont prendra peeweesion de son 
pupitre a Paris au concert qui aura lieu mardi 
prochain su Jardin du LuxemhnuT? 

EN DEUX L1UNES 
Paris. — MM aenriot et Bokanowskl ont Inau- 

gure la foire de St-oermain. 
Ajacclo. — Avion venant Marseille transportant 

Mm« Bokanowslci et pertooe   Aero-Clim est arme. 
Amiens _ Voulant sauver son frère Marcel 6 

ans.  Maurice Daveluy   T  ans.  s'est  noyé avec  lui. 
Brest. — Bale Argenton. bat. pecAe retourné par 

lam«.  Patron. Queguan et *. tils Jean, te a. noyé«. 
Montpellier. — Exiloslon dans fabrique soufre 

Incendie. 5 ouvriers grièvement braies. 
Argentan — Appareil soudure autogene a ex- 

plose   «  morts  et   s  blessés 
Courtral. — Lejeant Armand Bronner qui mesu- 

rait 1m.««  pesait   Iv*  k. est  dècéd«. 
Saint-Louis. — SphSrlque rap. Qray et Harndor- 

oe est mont« à  12.300 m   Record du monde. 
Borne. - Conseil minières a décidé réduire trai- 

tements   tous  fonctionnaire»  civils et   militaires 
Francfort — Les relique» de Goethe remises par 

la France sont arrtv. hier et out été placée« Musée 
Dînant. - A-fngiv pré* Broons. explosion mot. 

agricole. 2 tués et 3 blessés. 
Mexico. — on annonce de Gtiadaiadtara goo re- 

belles   tués   par   troupes   fédérales. 

La conférence économique 
internationale de Genève 

POINTS DE  VUE AMEftlCAITt 
£T FRANÇAIS 

SUR LE MALAISE ECONOMIQUE 
CAst M. Da Cunna Leal, gouverneur de la 

binque d'Angola, ai.c.in président du Conseil 
e« oiiuistre des finances du Portugal, qui 
ouvrit, >ter matin, la sert« des discours dans 
LA suite de la discussion générale. 

Il montra notamment tea (.'angers des car- 
tel industriels, sou qû« oArtai&s grue pro- 
ducteurs n'en fassent pas partie, soit que ces 
oaru.s menacent d'écraser les petits iodu*- 
trieis. 

M. : »bins- , président de la First National 
Bank «t membre du Comité Uawas, exposa 
ensuite an détail, ta situation AooBomTÄue 
des Etats-Luis, indiquant notamment qu au 
lieu de lutter contre les prix plus bas de là 
concurrence, en réduisant les salaires, les 
chefs u-entisprises américaines se sont effor- 
cés, en ginefei. de maintenir et mime (."éle- 
ver le niveau des salaires, et a recheroher 
d autres movens pouf Aboutir A la réduction 
néceasaire dis frais 

Le point de vue de la délégation ameri- 
caiQe quant aux cartels «et, qu'on peut espé- 
rer retirer certains avantagea d'un tel grou- 
pement international des industries, mais 
que cela dépendra naturellement de la sa- 
gesse et .us intentions de ceux S sont A la 
tèu> des Industrie«. 

LES CONSEQUENCES INQUIETANTES 
DES TARIFS DE DOUANES 

M. romain J (France;, président du Conseil 
d'Administration du Bureau International du 
iravaii, montra les rapports qui existent 
entre la legislation sociale et les prix de 
revient et  la conférence. 

IL dit que les tarifs de douanes sont trop 
souvent  d is  palliatifs  désuets    Même   tore* 
au*ils sent modérée, Ils art pour le monde 

u travail, des oMaOquenoee fAefteusee. 
Hausse de« prix interleurs, difficulté dee 
exportations,  chômage,  misera, 

M. Fontaine plaida également en faveur 
d'une application ioyala de la clause de la 
nation la plus favorisée. 

On pense *-■ J ce débat prendra fin samedi 
après le discours de la uélégauon russe et d« 
M   Louctieur. 

UNE DELEGATION DES CHEMINOTS 
FRANÇAIS 

REÇUE PAR LE ROI DES BELGES 
Hier, A ont heures, est arrive« A ta gare 

du Midi, a Bruxelles, un« délégation d« la 
Société Mutuel!« des Cheminots français, 
t La Protection Mutuelle • qui a été reçu« a 
sa descente du train par une délégation de 
cheminots beiges. 

Les KIX cents délégués ont visité l'Hôpital 
Crugnam. l'Hôtel (Se Ville. l'Ecole française. 

La délégation a été reçu« par le Hol et le 
Ministre des Chemins de fer. 

UNE NOTE MINISTERIELLE 
A PROPOS 

DE LA FETE DE JEANNE D'ARC 
M. Albert Sarraut, Ministre de l'Intérieur, 

vient d'adresser aux Préfets la circulaire télé, 
graphique suivante ; 

€ je vous rappelle qu'il vous appartient de 
prendre les dispositions nécessaires, pour que 
fa Fête nationale de Jeanne d'Arc soit célé- 
brée officiellement, avec la solennité que com- 
porte cet hommage patriotique rendu par la 
République et le peuple de France, A l'une 
des plus hautes gloires de notre histoire. 

■ Cette f£te doit unir tous les 'rançai.; en 
un même sentiment de patriotisme et d'idéa- 
lisme national, sans aucune préoccupation 
de partia ni diàiinctioo de croyances et d'opi- 
nion-v 

• Les autorités prendront part aux cérémo- 
nies publiques qui seront organisées comme 
les années précédentes, suivant les coutumes 
et usages locaux. 

■ Les edifices publics seront pavoises et 
Illuminés ». ~     —   "" 
 ■■        "■ ■■ ■ «—■   ■ J.  r-i— 

ON AURAIT DECOUVERT, WtEst Mf 
REIMS, LE SQUELETTE D'UN 
SOLDAT DE NOTRE RÉGION 

Dans les champs de a ferme Madelin, A Bé- 
theny, un ouvrier a découvert le squelette d'un 
soldat français tué A la guerre, dont la plaque 
d'idenlité, rongée par la routile, ne permettait 
pas l'identification. 

Cette plaque porte ■ Ve Ruyss Georçes 1910 
et L... «6,19 >. La lettre L seule mH subsiste du 
nom de La ville de recrutement est sans doute la 
première de Lflle.   

LE DOYEN DES HABITANTS DE 
SAINT POL-SUR-TERNOISE 

EST MORT LE JOUR DE SES 100 ANS 
La petite Cité de SAINT-POL-SUR-TERNOISE 

devait fêter hier même le centenaire de La nais- 
sance du doyen de ses habitants, M. Jules Didier, 
ancien entreposeur des tabacs A MER VILLE. 

Or, dans la soirée d'hier, létal de santé de 
M. Didier qui, jusqu'à présent s'était maintenu 
assez florissant, inspira soudain de vives inquié- 
tudes A sa famille et vers huit heures, le vieil- 
lard expiraiL 

M. Didier avait été successivement employé 
des contributions indirectes A àamt-Malo, Bor- 
deaux et DUNKEHOL'E ; il avait pris sa retraite 
A  MERV1LLE en  1887. 

—  «i» ■       -    ■ 

UN VEUF, PERE DE HUIT ENFANTS 
TUE PAR UNE AUTO PRES 

DE SAINT OMER 
Revenant de Boulogne, jeudi, en automobile, 

un habitant de couJoraby, M. G..., commerçant, 
se dirtg^iait vers Saint-Omer, *xi suivant le route 
nationale. L'allure du véhicule était tris modé- 
rée et le chauffeur qui tenaa ^a droite venait de 
signaler son approche. U étant en ce moment 
17 heures quand un homme, un aide-canton- 
nier sourd, paraluil. qui n'avait pu Tapercevoir, 
descendit du trottoir et s'engagea sur La chaus- 
sée en poussant une brouette. 

Le choc rut inévitable et .nomme, un ouvrier 
de Coulomby nommé Louie Salmon, tut préci- 
pité sur le sol ou d re&ta étendu sane connais» 
sanc«. L'automobiliste stoppa et se précipita au 
secours du blessé Un docte ur* mandé aussitôt 
constata une Fracture du crane el ordonna le 
transfert du blessé A l'hôpital Saint-Luuis, A St- 
Omer, où le brave ouvrier mourut vers deux 
neures du matin. 

M. Louis Salmon qui était Agé de 50 ans, était 
veuf et père de huit enfants. 

La séance de clôture 
du Conseil général du Nord 

WA******     (SUITE    DE    LA    PRKMltltl    PAGE)      JtV%AVtVAV9j, 

— NOUA eslATtonS dit M. DËMOLON que ce 
mode de sorulin donnerait satisfaction A oiux 
qui déplorent tes marchandage« pouvant se pro- 
duire avec l'ancien «rrutin d'vrorrtlssemenl ma 
ion taire a deux tours. 

LA mode de vote avec majorité d» 40 % suppri- 
mera une grande partie d«e seconds tours ue 
scrutin 

Les élections seront plus claires, et les mar- 
chandages presque (impossibles. C'est pourquoi 
j'insiste pour i adoption de la motior que je 
Viens de ««poser.  » 

M. MERCIER est opposé au retour au scrutin 
d'arrondissement. 

M. CONEM estime que te mode actuel de 
scrutin est  une hypocrisie. 

M. ROGER SALENGRÛ se félicite du vœu du 
Parti répuotloain. 11 veu« croire que, le tradui- 
sant en actes, il jOulrAindra ses élu« perlemen 
lanes, sans .uc.n.e AxoApUoa, A assurer le 
retour su scrutin uninominal A deux tours. 

Répondant A M. Ûuilbeul, le Maire de Ulte 
eslime que la droite n affiche pour la R. P. 
ru'un amour de façade ; que, soua douleur 

i attachement à la ... P., eile entend poursuivre 
le maintien de la ! ' prisante. 

M. Roger Salengro dénonce les tares di la loi 
de 1910. .Ile autorise toute« les surprise« : elle 
a permis l'élection du capita»« Verniers, Elle 
provoque les manœuvres : elle assure la non 
reesKUon d'Inghels. Elle accule les Parus aux 
coalitions sans grandeur et sans gloire : U Parti 
libéral n'a pas A * louer devoir été dupé le 12 
décembre. Elle est Le contraire de la R. P. ; en 
décembre, elle a, dans le Nord, fait entrer A la 
Chambre les élus d'une minorité, rav esant A la 
class* ouvrier« «t A la République sa juste part 
de reprôsentalion. 

M. le Maire de Lille marque sa vokxrti de 
retour au mode de scrutin dont c'est la gloire, 
aux heures sombres de l'Ordre Moral et du Bou- 
langlsme, d'avoir sauvé la République. 

M. LEBAS demande A M. Demolon de retirer 
sa motion, afin d« réunir au tem du Conseil 
générai une imposant« majorité en faveur du 
scrutin uninominal, pur et simple. 

Apres une suspension de séance, M. DEMO- 
LON tait cette déclaration  : 

e Une partie de nos amis étalent partisane du 
scrutin majoritaire et d autres du vote A un seul 
tour. 

■ Nous nous étions mis d'accord sur une tran- 
saction pour le scrutin avec une majorité de 40 % 
proposée par M. Barety, rapporteur A la 
Chambre. 

En presence des observations présentées, la 
majorité des membres de la Fédéra on républi- 
caine ne croit pas devoir maintenir sa motion 
mai« elle réserve rentière liberté de se« mem- 
membres pour la discussion de la loi devant le 
Parlement. • 

M. LEB AS, au nom de son bureau, dit alors : 
« Le M bureau, saisi de la question de la 

réforme électorale par les deux vœux émanant 
l'un des Conseilleurs généraux républicains, 
l'autre des Conseillers généraux socialistes, se 
prononce pour 1« retour au scrutin uninominal 
majoritaire pour I élection des députés et émet le 
vœu qu« le Parlement, dès la rentrée, le subs- 
titue au mode de scrutin actuel >. 

Les conclusions de M. LEBAS sont adopté* à 
une énorme majorité. La motion de M. Guilbaut 
réunit 8 voix. 
LA REPARTITION DES DÉPUTES 

DANS LE NORD 
M. DELA.NN'OY, avec ses collègues socialistes, 

a déposé le veau suivant : 
■ Considérant que le projet oe loi portant, 

rétablissement du scrutin uninominal attribue 
24 siege* au département du Nord. Le Conseil 
général émet le vceu que, conformément au pre- 
mier tableau annexé A oe projet les 24 sieges 
soient répartis enhe tes arrondissements au 
prorata de leur population. ■ 

M. LEBAS, rapporteur, présent les conclu- 
sions suivantes . 

« Le M bureau émet le voeu que les 24 sièges 
attribues au département du Nord par le projet 
de réforme électorale soient réparti;, entre les 
arTondisseineuts proportionnellement A leur 
population. ■ 

M.  MAHIEU -declare ne peevotr accepter ce 
Vœu,   dont   1 application   priverait ' Tes   régions ' 
agricoles de leurs représentante A la Chambre. 
U réclame le mamUen de la situation d'avant- 
guerre. 

•   M.   DELANNOY   défend   énergiquement   eon 
vœu, mais U est repoussé par 18 voix contre 17. 

LE CHÔMAGE 
VOTE D'UN CREDIT SUPPLÉMENTAIRE 

DE «0.000 FRANCS 
A la séance de l'aprèsmidl, -présidée comme le 

matin, par M. POilË, est venue La question du 
chômage dans le Nord. 

M. LEBAS présente le rapport suivant : 
Le Conseil général donne acte A M. le Préfet 

de sa communication et décide que les mesures 
prises su cour« de la session extraordinaire du 
21 février dernier, pour secourir les chomeui-s 
sont maintenues a "exception Ue celle concer- 
nant le« Subvention« aux caisses syndicales et 
mutuelles secourant leurs adhérents en cas de 
chômage partiel et qui est modulée ainâi qu'il 
suit : 

Pour un chômage de deux jours entiers par 
semaine, représentant 16 heures, le chômeur 
reçoit une allocation tournaliére : 

Pour un chdmage de 3 jours par semaine, ou 
de 24 heures, le chômeur reçoit deux allocations 
journalières ; 

Pour un chômage de i |ours par semaine, ou 
de 32 heures, le chômeur reçoit trois allocations 
journalières ; 

Pour un chômage de 5 jour« par semaine, le 
chômeur reçoit quatre allocations journalières. 

L'adhérent ayant chômé 6 jours, c'est-A-dire, 
toute ta semaine, reçoit six allocations journa- 
journalières. 

Au cas où un décret modlberait le taux de la 
subvention de l'Etat fixée A C0 % des secours 
alloués par les fonds municipaux et départemen- 
taux de chômage  par   le décret du   15  lévrier 
1927 et que le décret du 20 avril dernier main- 
tient   jusqu'au   3o   juin   prochain,   mandat   est 
donné A la Commission départemental   réunie 
avec la Commission du travail, la Commission ; 
du budget et le bureau du Conseil général pour 
prendre  toutes  décisions que  réclameraient   la I 
situation nouvelle et l'état de chômage et qui I 
auraient e.fet jusqu'A la prochaine session 

Le conseil general vote un credit supplémen- 
taire de 400.000 francs et donne délégation A la t 
ComJi)U=hjii Jéparternenlale uour eflfCtuei  entre 
le crédit subvention aux  fonds el aux cak>^es I 
Je chômage et le urôu*t fonds départemental ue 
chômage, tout virement néoe^saire et possible et 
accorde  une  indemnité forfaitaire  annuelle de 1 
3.000 francs A M. Leroy, Conseiller de Préfec- 1 

ture, chargé du contrôle sur place des or«a- 
niames d« eaonurs aux anômeura. 

M. ROGER SALENGRO constate la décrois- 
sance dé la crise. L'agglomération lilloise oomp^ 
tait le 30 janvier. 1621 chômeur« complets. Bue 
n'en groupe i>lu*. 1« 30 avril, que 1**. 

M. M Maire dé Lille «oulign« ensuit« IfnpOr- 
tance de» séoours alloués p*r la ville de Lil» : 
au 30 avril, en rhillre» roods, cinq cent cin- 
quante mille (fanes. 

M. Roger Sawmgro montre enfin ; 1* Que 
n'ont pas encore été répartis les crédits aux 
chemina vicinaux ordinaires ; 2« Que l'utilisa- 
tion du crédit su pp létne nia UT pour I entretien 
des routes département A Ma ha permis I emploi 
que de soixante-dix chômeurs; i* Que lés grands 
travaux envisagés ne le sont qu'A lointaine 
échéance. 

M. LEFEBVRE approuve le rapport de M. 
LEBAS. 

M. MAHIEU signale l'utilisation des chômeurs 
aux chemins de ter et aur les roules départe- 
menuiles. 

M. COUTEAUX expose I'dBuvre de l'Office dé- 
partemental d'habitations A bon marché. Neuf 
millions sont prévus pour dé nouvelles construc- 
tions, 

LA rapport de M. LEBAS est ensslte adopté A 
mains levées. 

LA GRANDE PITIE 
DE L'INSTITUT PASTEUR 

M. Roger Salengro, dans une intervention qui 
non«, dénonce la grande pitié de l'Institut Pas- 
teur. 

Passant en revue les dit tare nts crédit« — achat« 
de matériel et d'animaux, produits, chimique«, 
entretien des bailments, — le Maire de Lille 
montre que l'institut Pasteur s'est vu, celte 
année, contraint de les réduire dans la proportion 
de w>ivinlc dix pour cent. Il souligne la lamen- 
table insu:fisance des traitement« dun personnel 
délite et prouve enfin que, pour permettre A 
l'Institut un fonctionnement, normal, 11 lui fau- 
drait cette année cent-vingt-mille francs d« cré- 
dits supplémentaires. 

Passant des dépenses aux recettes. M. Ropxîr 
Salengro souligne que l'Institut dispose dune 
subvention de sUûOb fr. de la ville de Lille : 
d'une subvention de deux cents francs d'une 
ville oui, cette année, bénéficia de cinquante 
mille francs de eecours en nature de l'institut. 
Si commune« et département du Pas-ôe-Calai« 
allouent A 1 Inalilut 56.000 Irancs. en revanoue, 
les autres DépartemenUi se gardent de tout effort 
budgétaire. 

Au terme a* son mterveotlon, qui provoque 
une vive émotion, le Maire de Lille Indique en- 
fin que les travaux fournis en 1926 par l'Insti- 
tut Pasteur représentent, au tarir commercial, 
plus de neuf cent mille francs. • 

Sur la proposition de M. WAX IN, rappor- 
teur du 2« bureau, le Conseil vote A linsutut 
Pasteur une subvention de 30.000 francs pour 
1927. 

MM. WAXIN et FOL'CAUT Invile le Préfet A 
faire appel aux communes pour remédier A 
la situation déficitaire de cet établissement qui 
rend de si nombreux et si précieux services. 

M. LE PREFET promet tout son concours A 
cet effet. 

ORGANISATION 
D'UNE CINEMATHEQUE 

Au nom de M. le RECTEUR M. LE PRÉFET 
sollicite de !'a&e;-.bl*e départementale une parti- 
cipation de trente mille francs A l'organisation 
d'une Cinémathèque. 

M. Bataille rapporte favorablement au nom 
du  3«  bureau. 

M. P. DELCOURT souligne tout l'intérêt de 
l'œuvre entreprise. II s'agit d'une nouvelle mé- 
thode pédagogique a organiser. 

A côte du ' ■ riipcndium métrique doit figurer 
dans chacune de nos écoles  un écran. 

DejA l'Office Cinématographique a pu recueil 
lir dès fonds imix>rtant«. 

L'œuvre a pour but de mettre A la disposition 
de nos établissements universitaires ses flims 
éducatifs et docunienUures. 

Le Conseil général ne peut se dcsùtfôresser 
d*iiM*t«lfe û*uv- ■  conotnt  M.  DËLCODitT.      '     " 

Aussige ,ijronj)pçern-t-jl, {«vocabiement ^ le. 
pfmctpe J»i ccltc.siiDvcnlion.qui sera .A, nouveau . 
soumis« A lapprob'dioii de 1 Assemblée lors 
de sa session budgétaire d'octobre. 

Il en est ainsi décidé. 

QUELQUES VŒUX 
Le Conseil a    nie un vceu de M. DESCAMPS 

tondant a l'application de la ^emaioe anglaise 
dans les écoles ; un de M. POTIÉ, réclamant 
pour les percepteurs le remboursement de» frais 
de perception des produite éventuel« départe- 
mentaux. 

L'assemblée ado' un autre vceu de M. POTIE 
demandant que «oit voté au budget supplémen- 
taire de enaquj exercice, et si les disponibilités 
le perine'n-nt, un crédit de 5O.000 Irancs. lequel 
serait capitalisé en rentes sur 1 Etat, et affecté, 
le moment venu, aux dépenses résultant, soit 
du chômage, soit de calamité  publiques. 

Un vœu de M. DEMOLON ayant pour objet 
la création d un poste de visiteuses des nou- 
veaux nés recueille une approbation unanime. 

Il en de même pour un voeu de M. LE GLAY 
réclamant 1 ac       -nent du Canal du Nord. 

LXNTRÉE DE M. BOULIN AU 
CONSORTIUM TEXTTLE 

M. INGHELS adresse jne quesuon A M. le 
Prête: au sujet de M. Boulin, inspecteur divi- 
sionnaire du travail, qui vient de prendre sa 
retraite et • q\i est entré au Consortium patro- 
nal textile de Roubaix-Toureoing pour y devenir 
aux appointements annueis Je 36.ÛUO franc? un 
agent de cet organisme anti-ouvrier, plus néfas- 
te encore que l'ancienne institution de N.-Û. de 
l'Lsme ». 

M. Inghdto ajoute . > L'entrée de M. Pierre. 
Boulin au Consortium textile de Roubaix-Tour-* 
coing a jeté l'émoi dans les milieux ouvriers où 
l'on se demande si ce commerce prend naiî-san- 
ce A l'heure de a retraite de M. Boulin ou si 
cela ne dure pas depuis un certain temps déjà, 
au détriment des :r«vailleurs de es régions TU! 
ont oesoin d'etre soutenus pa- les autorités com- 
pétentes, et surtout par l'inspection du travail 
créée pour défendre ta santé, le vie et les droits 
des ouvriers. Je vous demande M. le Préfet si 
ce commerce «oire M. Bouîin et Je Consortium 
est tout récent, .-ar ;ee travailleurs ne compren- 
nent pa«; cette entré« de r Inspecteur du travaU 
dans une organisation de combat contre les syn- 
dicats ouvrers. ■ 

M. LE PRU-'El répond : « Je ne peux parler 
que de M. Boulin, fonctionnaire, et )e dois ren- 
dre hommage A la manière dont U a reniDli sa 
charge. Le gouvernement l'n reconnu en Hü 
donnant la cravate de commandeur. 

• S'a avait dérogé a son lernlr. 1 sursis été 1* 
premier A le rnppeM A une just« corn préhension 
des otioses. 

» Mais je oe pois prendre part « un dénet sue- 
esfitMe, peut-être, d'avoir pour vous de grosses 
conséquences .'- me referr« c"e conserver A ce* 
égara une opinion r>«rsonneHe Je =als oeoeo- 
flW que M. Boulin a rendu o> tfrAM« vrirlô*» 
*J* ****» o«vr»ére et je ne connate MA un 
Ape de lui qui puisse donner tien A on« «ueesV 
Caon lueioooqu«. ■ 

Après cette déclaration, perenHne ne il rasant« 
d'obserraaon J l'mc1d#m est c*bs v™~— 

LE BUDGET DÉPARTEMENTAL 
M.  t^lt^N^mPporteur fe   a  Commission 

des   Ftoande»,   pré>ente   diverses   observation« 
sur le projet de mod.ficatioo au budget de 1337 
qui s'établit comme suit : * 

Recettes         140.466.238 97 
Dépenses      140 406 766.«» 

fcOOeoente d« recettes...        ~~ ».*&!« 
té budget aincj présente e*l '<?M A ftnnRHnf!«, 
UNE SESSION EXTRAORDINAIRE 
Le Conseil décide de tenir, fin J'Jin, une ses- 

sion extraordinaire pour rf:scu*ef i* r^rme du 
Service de l'Aselstanre méllcâ]* gratuite 

L'ôuveftuf* de la deuxième •»•»! n ordinaire 
est fixée «u 26     -ptembre. 

D; er« voeux d'int^ré: local sont adonWe -t 
vera 18 heures. M. l'iiTIE pr>nonT 'n ^rttur*> 
de la session, <?n félicitant les conseillers de 
l«tir aSâiduité dans les Commission« et aux 
seances. 

Des étudiants canadiens 
ont visité Lille et Roubaix 
Une quarantaine d'étudiant« canadiens con- 

duits par M. Uruchen, leur présuleni, sont arri- 
ves hier matin a 10 h. 54, A Lille. Ils sont venus 
en  France pour compléter  leurs é'udes 

Ils furent reçus tour a tour 1 la Bourse du' 
Commerce, par MM. Scalbert, trésorier de la 
Chambre de Commerre, qui leur souhaita la 
bienvenue, puis A M Basilique de la Trçii.e par 
M. Léman, qui leur fil visiter cet édiucè, on 
construction. 

Après un banquet intime au Cercle des Etu- 
diante tes Canadiens r rent reçus aux K acuité« 
catholique«, puis partirent pour Roubaix ou ils 
sont arrivés vers 6 heures au - Boubejx tennis 
Club », A I extrémité du Parc Barbieux. 

La délégation a été reçue par la Chambre de 
Commerce, l'Alliance Française et ■ Lee Ami* 
de Roubaix ». 

Elle a assisté a un banquet organit-é sou* 1« 
patronage de la Chambre de Commerce et s 
terminé la soiiêe Jane l'iDtJmté d'une réaeptie* 
privée, dan» une lanxlle BoubRisienij«. 

La délégation canadienne uas&era la ma tu M 
du  samedi A Roubaix.   l'après-midi A Tournai 
«t le soir, rejoindra Tourcoing. 

—■ ——■ ■ ' ' .-   -    ***** ■ ■ ■■' 

Les pilleurs des gares de la région 
de Roubaix-Tourcoing comparaîtront 

aujourd'hui en correctionnelle 
La bande organisée 'les pilleurs de gare qui 

avait commis 3e nombreux vol» aux gainja de 
Tourcoing Roubaix et environs vont avoir i 
repondrt; aujourd hui do leurs méfait*, levant k? 
u-ibuna) correctionnel de Lille. 

On se souvient -jj^/le S ; an vier dernier la 
police mobile <le Lil it i sous >a direction de M. 
urofton, mettait en aiffcsta.iun â Tourcoing un 
nommé Gustuve Rouste). marchand d« chaiojn. 
cemeurant lots, rue Gambette. 

Ce ceriLer inculpe d«j recel de marchandises 
volées dan§ les fares ■'*•' la région de Roubux- 
Tourcoinp passait dé» aveux après .*a mue en 
attestation c-t indiquait aux enquêteurs les noms 
de ses complices. 

Do fil on aiguille et après une longue et minu- 
tieuse enquête i-\ police mobile a.«k« mteiliaem- 
ment par le* commssaiie» *e i »IUM de Rouneix 
et Tourcoinu put mettre en   :-ii d un-est 
qulnz.iui^   de   v »leurs '-*'   retcictws. 

Tous innenI inculpés •' *,'j'' dente uix »ont 
encore detenus. Ce »ont AïS nommé bryon Junen, 
Carbon Georce». UayarlJuuoii, Housael G i stave. 
Deschamps Désiré, Ovaeie Alphonse et Apache 
Augustin. 

Sept autre» Inculpes sont encore en Uba-t« 
proVisoiie. ■   '        ---..- 

Quant au chef dé Lxundo. le nomme GetM'<Pas'> 
LcTebvrc, ft^é [Je *•» ans, népocwnt en laine» A- 
Tourcoing, qui avait été nib en liberté prov]- 
eOire en rai^fn de * >u eut oe - uité. est decédo 
comme nous l'avons relaté oe» suite» d'iw 
afccti'»n capMaque.  il y a quekfjes iQurs 

L'instruction de cette affaire qui lut mneee 
par M. Glorien, juge d'in^lrucUon, aura son 
épilogue aujourdhid a 0 heure», un Palais de 
Justice de Lille. 

UNE    NOUVELLE    AHREtt-1 ATION 

Noue revu?naron» encore s-'uvent. ma.iiieureu- 
sement, sur [e* méfait? commis par cet!« baule 
organisée d nu les seize personnes inculpées 
commenceront a défiler aujourd'hui sur les 
bancs du Tribunal. 

Une nouvel! arrestation, qui porte h 17 1« 
nombre des auteur« -le* volsJ'n été opérée feudt 
sou- A Lern par M, l'insnecieur Maug**. de la 
brigade mobile, celle, dun  nommé  Ansiaux. 

Maitrre cette arresia ion [audience -:<Wue 
re»le inscrite. 

LE RAID DE L'OCÉAN 

NUNQESSER  PRET A  PArtTIR 

D'après les derniers renseignement?. Nun. 
gessor serait prêt a partir et n'attendrait que 
dos conditions  météorologiques  favorables. 

En vue du depart de l'avion de Sungesser, 
le Ministre de la Marine H prescrit i 1 ami- 
ral commandant le 1er arrondissement mari- 
time l'ordre de faire su"veiller .a côte, d» la 
baie de Seine au cap de Barileur, puis '. ■. Man- 
en« entre Barfleur et Plymouth. 

L'aviso « Eveillé • a été désigné a cet effet 
Plusieurs hydravions partiront au pr^miT 
signal, pour rencornrer I appareil qi'e le* sé- 
maphores, alertés, devront signaler immédia- 
tement a 'a préfecture maritime 

D'autre part, on mande de New-York, qu'en 
raison du temps très défavorable qui règne 
sur l'Atlantique, l'aviateur Bertaud aurait re- 
mis son départ A la semaine prochaine. 

On annonce enfin, que les avate irs belges 
Médaets el Veihaegen - qui se so.it illus- 
tré^ au cours de l'année dernière par ie>ir raid 
de Bruxelles au Congo belg1. - vont recevoir 
l'appareil Bréguet. moteur Hispino-Suiza, 
spécialement préparé pour tenter le raid Pa- 
rfs-New-Ycrk 

Jusqu'à present, cette nouvelle avait éto te- 
nue strictement secrète. 

WUlLi-ETON DU ? MAI  1967. — N» 
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Toat le jour, P«Ut Jean arpentait oe royau- 
» meneilleui pour lui. petit citadin habi- 

tue aux arbre« étiquea. eux gaïuo» maigre« 
ucs jardins parisiens. De la baaae-eour g!uus< 
aaxite de volaille« izrassea a la garenne où 
couraient, leur queue Planche relevée en 
panache, une multitude de petits lapin«, ren- 
iant «'étonnait et poussait de« exclama- 
tions ravies. 

— Ah ! «i Toutou était la, on an ferait da* 
UtOm too* las deux I 

Un troupeau d'oies lui était perticuuére- 
njent cher. 
■Ile« étaient sept, qui accouraient en ca- 

quetant é son premier appel. 
Leur tumulte ravissait le petit bonhomme, 

at la regard perçant de l'oMI bleu clair dont 
sue« le fixaient ne lui faisait pa« peur. 

Armé d'une inoffensfvr hasiiette. condoc- 
taw da troupeau ou chef d'orchestre de osa 
■aalden« rnr'imenfnires. il les haranguait 
sssja an succès inoonteslaMit : 

— Vaoex s lean, me« oiea. «sur dieaiUI, 
Maxaxafaanl 

Chef de file, il partait en avant, badine a 
l'epaule,  entraînant 4 sa suit« un cortège 
bavard et trébuchant. 

L'eau celait uiu mare à fleur de terre où 
le« volatile« s e Douaient avec ivresse, pour 
le plus grand plaisir du gamin- 

Mais petit Jean ne se contentait pas de 
ces divertissements champêtres. 

La main dans la main de M. de Surville, 
il faisait d'instructives promenades 

Le  vieux gentilhomme   lui   apprenait   le 
nom des fleurs, des arbres. 

— Ça, c'est une pâquerette, un liseron, 
une nielle, une centaurée, un bleuet., une 
pomme de pin... 

L'intelligence rapide et docile du petit 
émerveillait le vieillard. 

—'• Tu vois. Monsieur, le beau a fayard », 
disait l'enfant en désignant un hêtre splen- 
dide du nom r-j'on iui doDne en patois. 

Le comte Humbert de Surville riait a 
gorge déployée. 

Il en oubliait d'évoquer «son temps», ce 
tempe merveilleux ou, comme dans la chan- 
son, «tout était mieux qu'a présent n... 

Et au contact de -xtte petite âme fraîche, 
simple, neuve, U se sentait bon, doux ai 
heureux 

Auprès de la Comtesse, tricotant ou cou- 
sant pour ses pauvres. Jeannot restait bien 
sage, tout occupé a faire des pétes ou de« 
chateaux dans le sable fin dont un gros tas 
lui était dévolu. 

Infstiaable bavard, il racontait sans cesse 
des histoires pins ou moins intelligibles où 
Tonton louait toujours un role prépondé- 
rant 

— Il est jott, ton Toutou ? - que-Honnait 
affectueusement la Comtesse 

? C'est le plus beau,  répondait fièrement 
l reniant, le Dloa beau al la Blue gentil > 

— Et tu seras content de le revoir? 
— Oh ! .oui, et ma Ute maman aussi I Ils 

viennent bientôt î 
— Je ne sais pas, mon cnért 
— Peut-èire demain ? 
— Je ne pense pas, mais enfin mainte- 

nant cela ne tardera plus, et je serai désolée 
de te perdre, petit bonhomme, si ta maman 
veut t emmener. 

— Faudra lui demander de pas m'emme. 
ner. 

— Tu aimerais rester ici, toi ? 
— Oh 1 oui, avec maman et Toutou 1 
— Cela ne dépendra que de ta maman, et 

de ton papa 
— Kst-ce que papa reviendra avec maman 

et Toutou ? 
— Je ne sais pas, Jeannot, tu verras. 
— Je « verras » I 
Et philosophiquement, l'enfant reprenait 

son jeu interrompu un moment 
Aimé, gate, choyé, le cher petit était aussi 

heureux que peut l'être un entant-San* sa 
mère. 

Hélaa ! ce bonheur ne devait pas être de 
longue durée. 

Un irounle-fste débarqua un beau matin, 
descendant de la voiture automobile qui tai- 
sait le service chaque jour entre Mende et 
Chanuc. 

C'était Louis de Surville qui venait faire 
un nouvel appel de fonds à sa famille. 

Le vieux comte avait cependant comblé 
son fila. 

Il s'était montré tellement prodigue avec 
le jeune homme, depuis le début de cet été, 
qu'il était en droit d'espérer que Louis ne 
réclamerait rten pendant un certain temps. 

Mais l'été, les vacances représentent tou- 
jours un déploiement de geste et dV 

Valentine avait eu, cette saison-là, des 
fantaisies particulièrement coûteuses. 

Et puis, c'avait été Deauville. 
Deau ville avec ses courses, son casino et 

ses tables de jeux où l'on perdait par chic, 
avec le sourire, des sommes considérables 

Louis de Surville et sa maîtresse y avaient 
été particulièrement éprouvés. 

Tout à coup, ils s'étaient trouvés à sec 
fjue faire ? 
lüsternen! Valentine s'était mis dans la 

tête d'achever la saison a Biarritz, où la 
vie n'est pas au rabais non plu«. 

Pour satisfaire ce caprice de sa belle amie, 
Louis était venu à Mende. tenter de souti- 
rer, une fois de plus à son père, les fonds 
nécessaires 

— Si je t'accompagnais T avait dit ten- 
drement la demi-mondaine. 

— Mais tu n'v penses pas t Mes parents... 
— Tu ne te figures pas tout de même que 

je vais aller leur demander l'hospitalité, A 
tes parental 

— Chanac est un trou ; on te remarquera, 
on lasers... 

— Tu me tais rire. Rien ne me rorce d'al- 
ler juaqu'à Chanac ; J« puis m'an-éter et 
t'attendra en route. 

— Tu t'ennuieras 
— Cela le fera presser. 
_ Comme tu voudras. 
— Justement Je ne connais pas cette ré- 

gion: c'est une occasion de la visiter. Pen- 
ses-tu que je puisée «ans danger pour ta 
« respectabilité •  t'attendra   a   Mende T 

_ Bien sur. 
— Alors, c est dit en route pour Mende 1 
Das leur arrivée. Louis avait installé sa 

maîtresse dans le seul hotel convenable de 
la Ville, et dès le lendemain, il était narti 
tr^tt seul nour Cssssasl 

Personne ne l'y attendait 
Le Comte de Surville revenait de sa pro- 

menade matinale. 
Il marchait, tenant petit Jean par la main, 

et le babil de I enfant occupait seul ie vieux 
gentilhomme. „. .     . 

De loin, Louis reconnut la silhouette de 

Intrigué, U se demanda quel était ce bam- 
bin qui l'accompagnait        ".„„„H™,.  ~, 

Peut-être lenfant d'une domestique ou 
d'un fermier T  .. .  

Mais 1 habillement élégant, recherché dans 
sa simplicité, du fils de Jeanne, lui indiqua 
quil taisait fausse route. 

A mesure qu'il s'approchait, il lui sem- 
blait reconnaître ce petit, et cela le boule- 
versait étrangement  

Cet enfant ressemblait à celui de son frère. 
Mais par quel miracle le fils de Michel au- 

rait-il pu être la t 
11 avait beau se le demander, il ne réus- 

sissait pas à comprendre. 
Au bruit de ses pas sur le gravier de l'al- 

lée, le Comte Humbert s'était retourné. 
Il reconnut son fils. 
— Comment c'est toi. Louis, quelle bonne 

surprise 1 Sois le bienvenu, mon (ils I 
1 Jeannot considérait l'arrivant de ses 
grands veux surpris. 

Cette fois. Louis ne pouvait plus douter ; 
c'était bien l'enfant de Jeanne et de Michel 
qu il avait sons les yeux 

Prudent, rusé, il ne laissa rien apparaître 
de son étonnement 

An paravant il voulait savoir pourquoi et 
comment petit Jean était la. 

Mais le Comte, cérémonieux, faisait les 
présentations, 

— Tu vois à mes côtés. Louts  mon petit 
-   ua ■* 

que la Comtesse a secouru dans de pénibles 
circonstances. On ne sait 1111 il est, ni d'où 
il vient, mais il est adorable. 

— En effet approuva Louis. Quel déli- 
cieux bébé ï 

Malgré ces paroles aimables, petit Jean 
regardait le nouveau venu nans aménité 

Ouant à Louis, il se demandait si sa belle- 
mère n'avait pas ayi par ruse pour imposer 
son petit-fils au vieillard, si elle n'était pas 
complice de Jeanne et peut-être aussi de Mi- 
cheL 

Tout cela valait la peine d'être étudié, ob- 
servé soigneusement. 

Aussi, avant le soir Louis avait fait par- 
venir à Valentine un mot ainsi conçu : 

« Sois patiente II me faut éclaircir un 
» point trouble, fort important pour noua. 
» Je t'aime et ai hate de le revoir 

• LOUIS. » 
Pour recevoir dignement son beau-fils, 

dont la venue inopinée était une fête, la 
Comtesse s'était mise en ,rsl* 

Louis, lui-même, s'évertuait a se montrer 
sous l'angle le plus charmant de son carae- 

Il pensait * force de gentillesse, de gami- 
neries, capler la confiance de tous et dé- 
mêler le fin du (In dans l'histoire de Jean- 
not 

Mais il dut biealot »e rendre à l'évidence; ' 
la plus grande Innocence avait  présidé A 
ce rapprochement, dn an hasard   et dont 
lui seul A Chanac connaissait le secret. 
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